
NOUVEA UX POINTS DE VUE 
SUR LA CIVIL/SA T ION GETO.DA CE 
L 'APPOR T DE L 'ARCHEOL OG!E 

C'est un fait bien connu que l'histoire des Getes et des Daces a suscite tout particulierement 
l'interet de nos historiens et de nos archeologues. L'archeologie roumaine s'applique depuis longtemps 
et avec zele a l'elucider. C'est pourquoi, en inscrivant cette periode dans le programme des recherches 
de l'historiographie roumaine en tant que theme majeur de notre histoire ancienne, on a repondu 
a la fois a une aspiration naturelle et a la necessite d'approfondir l'etude d'une epoque trop 
peu connue par rapport a son importance. 

Le besoin de completer Ies informations sporadiques fournies par Ies sources litteraires ou 
epigraphiques grecques et romaines au moyen des donnees de l'archeologie a ete souligne par 
Vasile Pârvan. II a donne lui-meme !'exemple d'une synthese historico-archeologique par sa 
Getica : une protohistoire de la Dacie, dont nous celebrons cette annee cinquante ans d'existence 
(1926 - 1976) .  Pârvan a ete en meme temps le premier a avoir tente de diriger systematiquement 
Ies recherches vers Ies objectifs archeologiques geto-daces, assignant a ses eleves des tâches precises 
dans ce domaine. Sa mort prematuree n'a, point arrete le developpement de l'archeologie geto­
dace. Avant la Deuxieme Guerre mondiale et surtout pendant l'apres-guerre, l'activite archeolo­
gique a ete des plus intenses. Aussi bien Ies ouvrages a caractere general que Ies etudes portant 
sur des sujets restreints de l'histoire geto-dace ont tente de fructifier Ies resultats obtenus par Ies 
fouilles archeologiques. Dans le present expose, nous nous sommes propose d'examiner particu­
lierement ces deux points : la delimitation de la periode geto-dace dans le cadre de notre histoire 
ancienne et Ies raisons qui nous imposent de redoubler d'efforts en ce qui concerne la mise en 
valeur du materiei archeologique. 

Suivant la conception des historiens roumains d'aujourd'hui, la periode d'apogee de l'histoire 
de la culture geto-dace est representee par l'Etat de Burebista, realise au rr siecle av.n.e. et dont 
la tradition s'est fait sentir jusqu'a la conquete de la Dacie de Decebal et la transformation de la 
plus grande partie de son territoire en province romaine. C'est la periode nommee, selon la termi­
nologie actuelle, « epoque geto-dace classique ». Or, la forme politique avancee de l'Etat de Burebista 
est l'aboutissement d'un long processus de developpement de la societe geto-dace, qui s'etait 
degagee depuis longtemps et de fa<;on tres nette des relations propres a l'organisation gentillice. 
Pour apprecier a sa juste valeur l'importance du pouvoir de Burebista, qui avait reuni dans un 
seul Etat toutes Ies tribus getes et daces, il est necessaire de prendre en consideration l'ensemble 
du processus historique qui y a abouti et, par consequent, de determiner en premier lieu le point 
de depart presume de ce processus. 

La remarquable unite culturelle du VIr siecle av. n.e., connue sous le nom de culture de 
Basarabi, attestee dans la plus grande partie de l'espace carpato-danubien, represente, sur le 
plan de la culture, la manifestation des realites de structure ethnique, sociale et spirituelle des 
Thraces septentrionaux. Le manque d'informations ecrites ne favorise guere Ies speculations 
a ce sujet, mais il est logique d'etablir une liaison etroite entre ces donnees archeologiques et Ies 
termes dans lesquels, un siecle plus tard, Ies sources grecques decriront Ies Getes. Ceux qui n'ont 
pas craint de s'opposer a la grande expedition de Darius, ces Getes, « Ies plus courageux et Ies plus 
justes d'entre Ies Thraces », formaient assurement une puissante union tribale le long du Bas­
Danube. On ne voit guere autrement comment ils auraient ose affronter l'armee perse. Ce fait 
n'a pas echappe a Herodote (IV, 93 sqq. ) ,  dans la relation duquel l'etendue de la puissance politique 
des Getes est soulignee par le constraste avec le comportement de tribus tbraces moins importantes, 
telles que Ies Skyrmiades et Ies Nipsees. Du reste, l'interet meme d 'Herodote pour Ies Getes, dont 
temoigne le long developpement qu'il leur consacre (non moins de quatre (·hapitn•s de son 1ve 
livre), ne s'explique que par le caractere a part et l'unite spirituelle de leur societe. Presque deux 
siecles plus tard, on retrouve Ies Getes, cette fois-ci sur h1 rive gauche du Danube, en lutte contre 
Alexandre le Grand. Meme en faisant la part de l'exageration dans Ies dires de Ptolemee, fils de 
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Lagos (Arrien, I, 3, 5) - exageration qui n'a pu cependant etre tres forte, compte tenu de l'effectif 
des troupes macedoniennes (5 550 soldats) - , le chiffre de 14 OOO hommes auquel il evalue l'armee 
des Getes indique une capacite militaire qui ne peut etre que celle d'une importante union tribale. 
Des calculs demographiques a partir des donnees fournies par Ies cimetieres du temps montrent 
qu'un effectif d'environ 10 OOO combattants correspond a la population de nombreuses tribus, 
dont la domination devait s'etendre sur une grande partie de la plaine du Bas-Danube. Le point 
culminant de l'evolution de cette puissance politique des Getes danubiens coi:ncide certainement 
avec Ies luttes prolongees de Lysimaque contre Ies Getes de Dromichaites. Meme si leur resultat 
n'a pas ete, pour le diadoque, aussi desastreux que le rapportent Ies sources, il n'en demeure pas 
moins que ces affrontements attestent l'existence de forces militaires a peu pres egales. Ajoutons 
que sous Dromichaites - et meme avant lui - commencent i1 apparaître au Bas-Danube Ies 
premieres imitations des tetradrachmes de Philippe. A la meme epoque, le somptueux mobilier 
funeraire d'un certain nombre de tombes de chefs du IV siecle (Agighiol, Peretu, Craiova, etc . )  
atteste nettement le  clivage qui s'est produit dans la  democratie militaire tribale. 

11 est evident que la structure de la societe gete du Bas-Danube du VI" au lile siecle av.n.e. 
avait atteint une forme avancee, qui ne peut plus etre jugee suivant Ies categories de la societe 
primitive. On y releve la tradition de puissantes unions tribales, qui au cours de deux siecles, dans 
trois circonstances differentes, ont reagi de la meme maniere, manifestant ainsi une remarquable 
unite politique et culturelle. On peut s'imaginer le processus de developpement de la societe gete 
comme, grosso modo, conforme a celle des Thraces meridionaux du royaume des Odryses, a ceci 
pres que le processus d'hellenisation de la culture materielle a ete moins marque chez Ies 
premiers. L'esprit independant et traditionaliste des Getes y a ete, sans doute, pour quelque chose. 

Si Ies sources litten1ires concernant Ies evenements anterieurs a Burebista s'occupent surtout 
des Getes du Bas-Danube, l 'abondante information archeologique - et aussi, a partir du IVe 
siecle, numismatique - complete le tableau de la societe geto-dace dans l'espace carpato-danubien 
tout entier. On sait a l'heure actuelle qu'il n'existe pas de decalages serieux dans le developpement, 
a partir du VI" siecle av.n.e., des differentes zones de culture geto-dace. La situation, telle qu'elle 
nous apparaît a la lumiere des recherches archeologiques au Bas-Danube, se retrouve a peu de 
chose pres dans la region sous-carpatique d'Oltenie et de Muntenie, ainsi que dans le sud de la 
Moldavie. Dans toute cette aire, y compris la zone du Bas-Danube, l 'unite des formes de culture 
materielle est si frappante, qu'il est impossible de mettre en doute leur caractere gete. Certes, 
il ne saurait etre question d'une unite politique s'etendant sur toute cette aire, mais on est en droit 
de supposer que la structure politique et sociale des Getes de la region sous-carpatique ne dif­
ferait guere, dans Ies grandes lignes, de celle de leurs freres du Danube. 

Une situation similaire a ete relevee dans le nord de la Molda vie, ou l'on a mis au jour d'impo­
santes forteresses de refuge, en mesure d'abriter de petits groupements politiques. D'autre part, 
un tresar aussi riche que celui, recemment publie, de Băiceni-Iaşi illustre le meme processus de 
clivage social. En Transylvanie, Ies recherches archeologiques sur la popuiation autochtone du Vie au 
Ilie siecle devront etre poussees avec une energie accrue. Le groupement politique des Agathyrses, 
sur le Mureş Superieur, se laisse entrevoir comme une union tribale dans la composition de laquelle 
entraient de nombreux elements autochtones, qui en fin de compte devaient prendre l'avantage. 
Mais Ies vestiges archeologiques en rapport avec Ies Agathyrses sont Ioin, a l 'heure actuelle, 
de nous fournir une image au diapason du râle et de la puissance politique que leur attribuent 
Ies sources ecrites. 

Des quelques considerations qui viennent d'etre esquissees, une conclusion se degage : toutes 
Ies donnees, tant historiques qu'archeologiques ou numismatiques, suggerent l'image d'une societe 
geto-dace dont la structure sociale et politique se trouvait des le VP siecle a un stade assez avance 
pour expliquer le saut qualitatif qui allait se produire a l'epoque de Burebista. Mais si Ies sources 
ecrites sur Ies Getes ne remontent pas au-dela du ve siecle av.n.e. et decrivent des faits appartenant 
tout au plus a la fin du siecle precedent, en revanche Ies donnees archeologiques permettent de 
situer la limite conventionnelle pour le commencement de la periode geto-dace - c'est-a-dire 
pour le commencement de la protohistoire de la Dacie - au debut du Vie siecle. Ce moment est 
caracterise par I'apparition des groupes archeologiques a zone de diffusion restreinte ou se perpe­
tuent Ies traditions formelles de la culture de Basarabi. La transposition de la culture de Basarabi 
par le developpement continu de ces groupes du Vie au IIP siecle a ete en grande mesure demontree 
par Ies recentes recherches. Pourtant, la relation organique entre ces groupes culturels et la culture 
classique geto-dace du ne et du 1er siecles av.n.e. devra etre mieux mise en lumiere par Ies recher­
ches a venir. Cette relation est absolument necessaire pour creer, sur le plan de la culture mate­
rielle, l 'image d'un phenomene social et politique reconstitue par l 'intermediaire des sources 
litteraires. 
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En envisageant d'un tel point de vue la periodisation de l'histoire de la culture geto-dace, 
on peut se defaire des concepts de Hallstatt tardif et de Latene, specifiques pour Ies realites de 
l'Europe centrale. Le phenomene Latene a ete, depuis longtemps, dans l'optique des archeologues 
roumains, dissocie de la culture celtique, etant considere comme un phenomene general de culture 
materielle, applicable a la culture thrace par similitude avec la situation de l'Europe celtique. 
Chez nous, ce meme phenomene - qui devrait plutot etre nomme pseudo-Latene - est, a notre 
a vis, d'importance secondaire pour la periodisation de la culture geto-dace, qui doit viser en premier 
lieu a faire ressortir Ies voies de son evolution interne. Des lors, le phenomene du « Latene thrace » 
doit etre enregistre purement et simplement, comme tout autre forme de culture, sans qu'il repre­
sente par lui-meme un critere de periodisation. Par exemple, le groupe geto-dace des Sous-Carpates 
meridionales - le groupe Ferigile - est atteste du VI" au III" siecle av.n.e. ; Ies elements Latene 
s'y font sentir des le v• siecle, autant par l'apparition de la ceramique tournee que, plus particu­
lierement, par l'imitation, en matiere de technique manuelle, des formes ceramiques propres a 
cette categorie au Bas-Danube ; toutefois, la structure economique et sociale, Ies rites et rituels, 
etc. des Getes sous-carpatiques connaissent une evolution interne qui n'est propre qu'a eux. 

La ceramique tournee, ainsi que Ies objets de parure ou d'usage domestique importes ou 
imitant Ies prototypes grecs, s'integrent harmonieussement dans le contexte de la culture locale. 
Ces elements mediterraneens ou ouest-pontiques ont exerce une influence qui a varie dans le temps 
et dans l'espace, leur adoptîon par la societe autochtone representant un phenomene qui differe 
sensiblement d'une zone a l'autre : un exemple en est la receptivite precoce (VI" siecle av.n.e. ) 
des groupes etablis sur la Tisa en ce qui concerne l'introduction de la roue du potier. 

La periode qui s'etend du VI" s .av.n.e. au 1•r siecle de n.e. offre, par consequent, l'image 
d'une culture unitaire dans tout l'espace carpato-danubien. Elle appartient a une societe engagee 
en un processus rapide de developpement qui, depuis les formes propres a des unions tribales 
avancees, conduites par des �ixcrLf..e:f:�, atteint son apogee sous la domination unifiee de 
Burebista. Cette culture presente en fait deux etapes de developpement : la periode ancienne 
(du VJ• au III• siecle av.n.e.) et la periode classique (du II" siecle av.n.e. a la conquete romaine) . 
Les pertW'bations provoquees par l'invasion des Celtes au III" siecle pourraient constituer le critere 
de separation des deux etapes. 

Ainsi que nous le disions au debut de ces lignes, on attend heaucoup de l'archeologie, mais 
aussi de la numismatique. Les resultats des recherches numismatiques portant sur la monnaie geto­
dace ont fait recemment l'objet de quelques etudes de synthese. En echange, Ies resultats sont 
plus modestes en ce qui concerne la publication et la fructification du materiel archeologique mis 
au jour dans plus de 30 davae ( oppida) geto-daces. On ressent l'absence d'un systeme chronologique 
qui permette de mieux nuancer Ies formes de culture de la periode classique (II" siecle av.n.e. -

106 de n.e. ) .  Notons, ces derniers temps, quelques tentatives prometteuses pour envisager sous 
des jours divers la disparition de certaines davae ; mais de telles demarehes sont entravees par la 
quantite immense de materiaux encore inedits. 

11 faudra examiner avec la plus grande attention les liens entre la culture gete au temps 
de Dromichaites et celle de l'epoque classique. Si au debut du III" siecle av.n.e. il y a encore lieu 
de :faire etat des differences, voire des decalages entre Ies diverses zones de l'espace earpato-danu­
bien, cent ans plm; tard toute cette aire apparnît comme le siege d'une culture remarquablement 
homogene, expression d'une veritable XOLV� de la civilisation geto-dace. Dans le stade actuel 
des connaissances, c'est lL peine si l'on peut y discerner certains aspects regionaux. De meme, on 
n'observe que difficilement une evolution au cours de ces deux cents ans de xoLv� culturelle. 
L'intensification des recherches archeologiques par l'etude methodique de tout le materiel permettra 
a coup sur de deceler, puis de definir Ies caracteristiques des differentes zones de cette aire homo­
gene dans son ensemble. 11 se pourrait fort bien que ces differenciations zonales contribuent a 
delimiter Ies quatre ou cinq principaux groupements politiques qui, suivant Strabon, ont resuite 
de la decomposition du royaume de Burebista. Ces groupements devaient deja exister avant que 
ce grand souverain ait etabli son autorite ; il est vraisemblable de supposer l'existence de leur 
tradition des le VI" siecle av.n.e. Mais il est evident que pendant cet intervalle bien des choses 
ont pu se produire, qui en auront modifie profondement la vie. 

De toute fac;,on, leur histoire ne pourra etre tant soit peu dechiffree que par le concours 
substantiel de l'archeologie. Seul l'accroissement a la fois du volume et du rythme des recherches 
archeologiques nous permettra, il faut l'esperer, d'obtenir une image aussi complete que possible 
de la societe geto-dace et de placer toute la periode envisagee - du VI" siecle av.n.e. a l 'an 106 de 
n. e. - sous un eclairage digne de son importance historique. 

A. VULPE 
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